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Résumé
La panachure jaune du riz (RYMV) est la maladie virale la plus connue des rizières africaines qui occasionne des pertes
économiques importantes en Afrique de l’Ouest. Dans le cadre de la lutte contre cette maladie, trente variétés et cultivars
de riz irrigué et pluvial de la collection de l’ADRAO et du CNRA ont été criblées pour leur résistance au RYMV. Onze
variétés ont présenté des résistances à 14 jours après inoculation du virus avant que ces résistances ne soient
surmontées avec le temps. L’impact de la maladie sur les paramètres agronomiques mesurés est lié à la sévérité des
symptômes chez la plupart des variétés. Le rendement en grains a été le paramètre agronomique le plus affecté par
la virose (29,5 à 99,50% de perte). Sur la base  de la réaction des variétés testées, trois groupes ont été distingués :
le premier groupe tolérant, est représenté par le cultivar traditionnel Morobérékan ; le second groupe modérément
tolérant est constitué de WITA7, WITA8, WITA10 et du cultivar Zagouaglô ; enfin le troisième groupe, hautement sensible,
regroupe les vingt cinq autres variétés.
Mots clés : criblage, Oryza sp. , RYMV, résistance, tolérance
Abstract
Screening rice varieties, for Rice yellow mottle virus disease in Côte d’Ivoire: incidence of the disease
on some agronomic traits.
Rice Yellow Mottle (RYMV) is the most important viral disease of cultivated rice in Africa with an important economic
impact. In order to control the disease, thirty lowland and upland rice varieties and cultivars from the WARDA and
CNRA germplasm cellections were screened for RYMV resistance. Eleven varieties showed resistances 14 days
after inoculation but these resistances were overcome with time. The impact of the disease on agronomic traits
depended on symptom severity in most of rice varieties. The impact on yield was the most significant (29.5 to 99.5%
yield losses) amongst the agronomic traits studied. Based on the reaction of the rice varieties to RYMV inoculation,
three different groups were distinguished. The first group is composed of a tolerant cultivar represented by the
traditional cultivar Moroberekan. The second group is composed of moderately tolerant varieties including WITA7,
WITA8, WITA10 and the cultivar Zagouaglô. The last group comprises 25 highly susceptible varieties.
Key words: screening, Oryza sp, RYMV, resistant, tolerant
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1. Introduction
La panachure jaune du riz (RYMV) est la
principale maladie virale des rizières africaines.
Elle a été décrite pour la première fois au Kenya
en 1970 (Bakker, 1970) et  a été  par la suite
signalée dans 21 pays au Sud du Sahara
(Awoderu, 1991 ; Kouassi et al., 2005). Elle
constitue actuellement un problème
phytosanitaire majeur qui a une incidence
considérable sur l’économie des pays d’Afrique.
En effet, le riz est la céréale la plus consommée
par les populations africaines. En Côte d’Ivoire,
la production nationale d’environ 650 000 tonnes
de riz blanchi ne représente que 40 à 50% des
besoins de consommation nationale de riz
(CNRA, 2004), soit un déficit  de production estimé
à près de  130 milliards de francs CFA. Cette
insuffisance de production en Côte d’Ivoire est
accentuée par la présence du RYMV qui sévit
avec acuité dans toutes les grandes zones
rizicoles, notamment dans les bas-fonds et les
périmètres irrigués. Les pertes de productions
consécutives à l’infection varient de 20 à 100%
selon la variété, la souche virale infectante, le
stade végétatif de la plante et l’environnement
(Rossel et al., 1982 ; Awoderu , 1991).
L’agent pathogène de la maladie est un
sobemovirus appelé « virus de la panachure
jaune du riz » ou Rice Yellow Mottle Virus (RYMV).
Cette maladie est transmise dans les rizières
par un complexe biologique impliquant les
insectes vecteurs, les rongeurs,  les plantes
hôtes, les résidus de récolte et les systèmes de
culture, notamment le système irrigué (Bakker,
1971 ; Abo et al., 2000 ; Sarra et al.,2004). La
manifestation de la  maladie affecte le
développement végétatif de la plante (feuilles
couvertes de tâches chlorotiques linéaires,
rabougrissement des plants de riz, réduction du
tallage, mauvaise sortie des panicules et stérilité
des épillets) (Bakker, 1974 ; Awoderu, 1991 ;
Raymundo &  Buddenhagen, 1976).  Avec la
diversité des sources d’infection, des vecteurs
et des isolats viraux, la lutte génétique reste à
l’heure actuelle, la voie la plus prometteuse de
lutte contre la panachure jaune du riz. Les travaux
de criblage des variétés pour la résistance au
RYMV ont permis d’identifier une résistance
partielle à déterminisme polygénique chez le riz
pluvial Azucena (O. sativa sous espèce japonica)
et une résistance élevée, sous le contrôle du gène
Rymv1. Ce gène a été cartographié sur le
chromosome 4 avec différents allèles chez la
variété Gigante (O. sativa, sous espèce indica),
et quelques accessions d’Oryza glaberrima dont
Tog5681 (Albar et al., 2006). L’introduction de ces
caractères par croisements ou par transgénèse
dans les variétés élites telles que Bouaké189
très adoptées par les paysans, pourrait freiner
l’expansion de la maladie en Côte d’Ivoire. Aussi,
la connaissance de la réaction des cultivars
traditionnels et des variétés de riz cultivées de
Côte d’Ivoire, à cette maladie jusque là très peu
étudiée, peut contribuer à identifier d’autres
caractères de résistance qu’on pourrait combiner
pour lutter contre cette maladie.
L’objet de cette étude est d’identifier des variétés
de riz possédant des résistances partielles ou
élevées  vis-à-vis du RYMV. Pour ce faire,
certaines variétés et cultivars  de riz de la
collection disponible au Centre National de
Recherche Agronomique (CNRA) et au Centre
du Riz pour l’Afrique (ADRAO) ont fait l’objet d’un
criblage pour leur résistance au RYMV sur la
base des symptômes exprimés et leurs
comportements agronomiques.
2. Matériel et méthodes
2.1. Matériel végétal
Le matériel végétal utilisé est constitué de 30
génotypes de riz irrigué et pluvial provenant de
la collection de CNRA et de l’ADRAO (Tableau
1). La variété Morobérékan (Oryza sativa, sous
espèce japonica) partiellement résistante au
RYMV a été utilisée comme témoin de résistance
(Awoderu, 1991).  La résistance partielle se
caractérise par un retard dans l’expression des
symptômes ou une tolérance à l ’infection
(Ioannidou et al., 2003).  Le témoin  sensible est
représenté par la variété Bouaké189 (O. sativa
sous espèce indica).
Réaction de quelques variétés de riz à la panachure jaune du riz
Sci. Nat. Vol.6 N°1: 27 - 37 (2009)
29
Tableau 1 : Origines et écologies des génotypes de riz testés
- : Les informations relatives aux origines génétiques et à l’écosystème cultural n’ont pas été obtenues pour ces variétés de riz
2.2. Culture et  inoculation des plants
Les semences de riz ont été mises en pépinière
pendant 21 jours. Les plantules issues de la
germination ont été repiquées en ligne à raison
de 3 plants par poquet, suivant un dispositif de
bloc de Fisher randomisé à 4 répétitions. L’essai
a été implanté dans une parcelle irriguée  à la
station expérimentale CNRA Man. L’écartement
est de 20 cm entre les lignes et de 20 cm entre
les poquets ( 20 cm x 20 cm) et le nombre de
plants par répétition est de 30 (3 x 10 poquets)
Variétés Origine Croisements Vocation culturale
Youkinmin CNRA - Bas-fond
Tangomani CNRA - Bas-fond
Bouaké189 CNRA - Bas-fond
Beuguivièlé CNRA - Bas-fond
Ziankagui CNRA - Bas-fond
Yimli CNRA - Bas-fond
Zaguoaglô CNRA - Bas-fond
Sohou CNRA - Bas-fond
Morobérékan CNRA - Pluviale
WAT 316 CNRA -
Bonfani (NERICA) ADRAO WAB 56-104 / CG 14 pluviale
WITA 7 ADRAO TOX891-212-1-201-1-105/ TOX3056-5-1 Bas-fond /Irriguée
WITA 8 ADRAO TOX891-212-1-201-1-105/ TOX3056-5-1 Bas-fond /Irriguée
WITA 9 ADRAO IR 2042-178-1/ CT 19 Bas-fond /Irriguée
WITA 10 ADRAO ITA 235-IR 9828-91-2-3/ CT 19 Bas-fond /Irriguée
WITA12 ADRAO TOX891-212-1-201-1-105/ TOX3056-5-1 Bas-fond /Irriguée
TOX4340WAT26-3-1-1 ADRAO IR 2042-178-1/ CT 19/ IR 9828-91-91-2-3 -
TOX3440-47-6-3-1 ADRAO TOX891-212-1-201-1-105/ TOX3056-5-1 -
TOX3440-90-1-3-2 ADRAO TOX891-212-1-201-1-105/ TOX3056-5-1 -
TOX3440-99-6-1-2-11 ADRAO TOX891-212-1-201-1-105/ TOX3056-5-1 -
TOX4341-123-2-1-2-1-4 ADRAO TOX891-212-1-201-1-105/ TOX3058-20-2 -
TOX3519-2-1-1-2 ADRAO ITA 3211-42-1/ITA 306 -
TOX3432WAT34-1-2-2-1 ADRAO ITA 212/ITA 235 -
TOX3432WAT20-1-1-3-1 ADRAO ITA 212/ITA 235 -
TOX3432WAT43-1-3-3-1 ADRAO ITA 212/ITA 235 -
TOX3432WAT20-1-3-1 ADRAO ITA 212/ITA 235 -
TOX3432WAT60-1-2-1-1 ADRAO ITA 212/ITA 235 -
TOX3435WAT15-1-3-2 ADRAO - -
TOX4339WAT44-1-2-2-1 ADRAO - -
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pour chaque variété. Chaque bloc a été divisé en
deux sous parcelles comportant chacune les
variétés testées. La distance entre deux sous-
parcelles successives a été de 50 cm. Les plants
d’une  sous parcelle ont  été inoculés avec une
suspension virale, préparée à partir d’un broyat
de 60g de feuilles de riz virosées dans 1 litre
d’eau distillée. L’inoculation des feuilles a été
faite mécaniquement par friction des feuilles avec
des grains de sable fin stérilisé. Les  plantes de
chacune des accessions testées ont reçu la
même dose d’inoculum virale. La sous-parcelle
non inoculée a servi de témoin de contrôle.
2.3. Evaluation des accessions
Les génotypes de riz ont été évalués sur la base
de l’intensité des stries (panachures) observées
sur les feuilles à 14 et à 60 jours après inoculation
(JAI). L’échelle de notation de la sévérité des
symptômes de la panachure jaune (échelle de 1
à 9) de l’IRRI (IRRI, 2002) a été utilisée à cet effet.
Cette sévérité des symptômes  est fonction de la
densité des stries jaunes sur la feuille.
L’impact de la maladie sur les caractéristiques
agronomiques, en l’occurrence la hauteur des
plants à maturité, la floraison et la production de
grains a été aussi évalué. Cette évaluation a été
faite par la détermination du pourcentage de
réduction sur les paramètres mesurés chez les
plants inoculés par rapport aux plants témoins.
L’écart entre les dates de floraison des plantes
inoculées par rapport à celles  non inoculées a
été calculé. Le logiciel STATITCF a servi à
l’analyse statistique des données. Le test ‘‘T’’ a
servi pour la comparaison des moyennes du
temps de  floraison, tandis qu’une analyse de
variances a été effectuée pour les autres
paramètres. Le test de NEWMAN KEULS au seuil
de 5% a permis de structurer des moyennes.
3. Résultats
3.1. Sévérité des symptômes foliaires
Toutes les variétés de riz testées ont développé
les symptômes caractéristiques de la panachure
jaune du riz. L’analyse statistique des résultats
relatifs à la sévérité des symptômes sur les
feuilles a révélé une différence significative entre
les variétés (p < 0,05). Les moyennes de sévérité
des symptômes enregistrés 14 jours après
inoculation sont comprises entre 2,41 et 6,30.
Onze variétés dont le cultivar témoin
Morobérékan, ont présenté une bonne
résistance au RYMV avec des symptômes
frustes de la virose (sévérité 3). Les effets sur la
teinte foliaire ont été moyens chez les autres
variétés (sévérité 5) à l’exception de TOX4332-
WAT-20-1-1-3-1 et WITA9 qui présentent des
indices de sévérité supérieurs à 5. Les symptômes
ont évolué de façon significative entre le 14è et 60è
JAI avec une sévérité variable selon les génotypes
(Tableau 2). Les symptômes enregistrés au 60è
jour après inoculation, indiquent des moyennes
de sévérité comprises entre 3,43 et 8,76. Les onze
variétés chez lesquelles une résistance a été
observée 14 JAI, ont présenté de fortes chloroses
à l’exception de Morobérékan dont les symptômes
ont varié très peu entre le 14è et 60è JAI (de 2,41 à
3,43). En outre, les symptômes sont restés
stationnaires chez les variétés WITA10, TOX3440-
90-1-3-2 et le cultivar traditionnel Beuguivièlé
(Tableau 2). Avec les autres variétés, les
symptômes ont connu une évolution plus ou
moins importante (sévérité 3 à 9). Cette analyse
permet de distinguer quatre groupes de variétés
en fonction de leur réaction au RYMV à 60 JAI
(Tableau 2) :
i.Symptômes foliaires très faibles (sévérité
3) : 1 variété résistante (Morobérékan)
ii.Symptômes foliaires moyens (sévérité 5) :
4 variétés modérément résistantes
iii.Symptômes foliaires élevés (sévérité 7) :
22 variétés sensibles
iv.Symptômes foliaires très élevés (sévérité
9): 3 variétés  hautement sensibles
Cependant, une classification effectuée à 14 JAI,
permet d’obtenir un effectif plus important de
variétés (10) présentant des symptômes très
faibles (sévérité 3) donc partiellement résistantes
dans ce délai (Tableau 2)
Réaction de quelques variétés de riz à la panachure jaune du riz










Morobérékan 2.41 j 3.43f R
TOX4340-WAT-26-3-1-1 2.70 j 5.38de MR
TOX4332-WAT-50-2-3-2-2 2.90 ij 6.65 bcde S
TOX4332-WAT-20-1-3-1 3.10 hij 6.13  bcd S
TOX4332-WAT-34-1-2-2-1 3.10 hij 6.53bcde S
TOX4335-WAT-15-1-3-2 3.25 ghij 6.68 bcde S
TOX4332-WAT-43-1-3-3-1 3.35 fghij 6.97 abcde S
TOX3440-99-1-2-1 3.35 fghij 5.22de MR
TOX4332-WAT-60-1-2-1-1 3.35 fghij 5.75 cde S
WITA7 3.50 efghij 6.10 bcde S
WITA8 3.50 efghij 5.45 de MR
Yimli 3.94 cdefghij 6.00 bcde S
TOX3441-123-2-1-2-1-4 4.00 bcdefghij 5.80 cde S
WITA10 4.36 abcdefghij 4.95 e MR
TOX3519-2-1-1-2 4.55 abcdefgh 7.20 abcd S
TOX4339-WAT-44-1-2-2-1 4.56 abcdefgh 8.05 ab HS
Ziankagui 4.80abcdefg 6.30 bcde S
WITA12 4.91 abcdef 7.72 abc HS
Beuguivièlé 5.03 abcde 5.61 cde S
Youkinmi 5.04 abcde 6.56 bcde S
TOX3440-47-6-2-3-1 5.05 abcde 6.71 bcd S
TOX3440-90-1-3-2 5.10 abcde 5.60  cde S
Tangomani 5.20abcd 8.76 a HS
Bouaké189 5.33 abc 7.32 abcde S
Sohou 5.40 abc 7.32 abcde S
Bonfani (Nerica 1) 5.40 abc 7.35 abcde S
WITA9 5.60 ab 6.82 abcde S
WAT316 5.71 ab 7.10 abcde S
Zagouaglô 5.76 ab 7.44 abcd S
TOX4332-WAT-20-1-1-3-1 6.30 a 7.24 abcd S









Tableau 2: Moyennes des indices de sévérité de la panachure jaune sur les variétés de riz testées 14 et 60 JAI
Les moyennes affectées par les mêmes lettres ne diffèrent pas statistiquement selon le test de NEWMAN-KEULS au seuil de 5%
HS : Hautement significatif
HS : hautement sensible
S : sensible
MR : modérément résistant
R : résistant
JAI : jours après inoculation
3.2. Impact de la maladie sur la floraison
des variétés
L’impact de la maladie sur la durée  semis-
floraison s’est traduit par quatre types de
réactions (Tableau 3) :
i.une absence totale de floraison chez les
variétés traditionnelles (3 variétés)
ii.un taux de floraison inférieur à 50% chez 4
variétés
iii.un allongement de la durée semis-floraison
de 1 à 22 jours chez 15 variétés.
iv.une absence totale d’effet sur la floraison
chez 9 variétés.
Pour les variétés dont la durée de floraison a été
allongée, l’analyse statistique des résultats a
révélé une différence significative de la durée
sémis-floraison entre les traitements chez les
variétés Zagouaglô et TOX3519-2-1-1-2 (P <
0,05) .  Pour les  autres var iétés qui  ont
enregistré plus de 50% de floraison, aucune
différence significative n’a été notée entre les
plantes infectées et les plantes non infectées.
On observe cependant, chez cette dernière
catégorie, des différences relatives de la durée
de floraison  atteignant une à trois semaines
pour certaines variétés.
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Tableau 3 : Impact de la maladie sur la floraison des variétés de riz inoculées.
Seuil    = 0,05
Test t : test de Student; prob : probabilité
- : absence de floraison, Cela n’a permis la réalisation du test ‘‘t’’ de comparaison des moyennes.
+/- : La floraison a été très faible voire absente pour certaines répétitions. Dans la plupart des parcelles inoculées,
la floraison n’a pas été homogène et moins de 50% des plants ont fleuri.
3.3. Impact de la maladie sur la hauteur
des plants
L’impact de la maladie sur la hauteur des plants
a été déterminé à la maturité. La maladie a
provoqué une réduction de la hauteur des plants
allant de 17% à 58% (tableau 4 & 5). L’analyse
statistique des résultats relatifs à l’impact du
RYMV sur la croissance a révélé une différence
significative entre les variétés (tableau 4).
L’impact de la maladie sur  la  croissance
(rabougrissement) est lié à la sévérité des
symptômes chez certaines variétés tandis que
chez d’autres aucun lien ne peut être établi. A
titre d’exemple, la variété Morobérékan  de
sévérité 3,  a présenté une faible réduction de la
hauteur (17%).  Les variétés WITA8; WITA10 ;
WITA7 et Zagouaglô de sévérité 5 à 7 ont
enregistré une réduction de la hauteur allant de
25% à 58%). Chez les variétés WITA12, Bonfani
et Bouaké189 qui ont présenté des symptômes
sévères de la maladie (sévérité 7 à 9), la réduction
de la hauteur des plantes enregistrée s’évalue
également entre 25 et 58% (tableau 5). Sur la
base de ces deux paramètres retenus, la variété
Morobérékan est la seule variété qui présente à
la fois un faible indice de sévérité et une faible
réduction de hauteur des plants.
Variétés
Durée moyenne du cycle semis-
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Variétés % réduction de hauteur des plants % réduction de la production
Youkinmin 58 a 100a
Tangomani 56 ab 95,20 ab
Bouaké189 53,34 ab 99,50 abc
Beuguivièlé 53,34 abc 95,20 abc
WITA12 50,5 abcd 94,50 abc
WITA 12 50,5 abcd 94,50 abc
Ziankagui 48,10 abcde 100 a
WITA 9 45 abcde 98,10 ab
TOX3440-47-6-3-1 45 abcde 95 abc
Bonfani (NERICA) 45 abcdef 91,30 abc
Yimli 44,04 abcdef 92,30abc
Sohou 44 abcdef 100 a
TOX3519-2-1-1-2 43 abcdef 94,42 abc
TOX3440-90-1-3-2 41 abcdef 93,16 abc
WITA 10 40 abcdef 80,10 cd
WAT 316 34 bcdef 97 abc
TOX3432WAT43-1-3-3-1 34 bcdef 96 abc
TOX4341-123-2-1-2-1-4 33,52 bcdef 91,51 abc
TOX3432WAT20-1-1-3-1 32,25 cdefg 98,32 ab
TOX4339WAT44-1-2-2-1 32,10 cdefg 90,64 abc
TOX4340WAT26-3-1-1 31,30 defg 93,20 abc
Zaguoaglô 31,06 cdef 81 bcd
WITA 7 30,10 defg 84,20 abcd
TOX3435WAT15-1-3-2 28,11 defg 91abc
TOX3432WAT34-1-2-2-1 28 defg 92 abc
TOX3440-99-6-1-2-11 28 defg 94 abc
WITA 8 26,27 efg 60 d
TOX3432WAT20-1-3-1 26 efg 92 abc
TOX3432WAT60-1-2-1-1 24,15 fg 85,51abcd
Morobérékan 17 g 29,50 e
CV (%) 24,0 8,0
Signification HS HS
Moyenne générale 37,13 89,97
Les moyennes affectées par les mêmes lettres ne diffèrent pas statistiquement selon le test de NEWMAN-KEULS au seuil de 5%
HS : Hautement significatif
Tableau 4 : Impact de la maladie sur  la hauteur et la production de grains des variétés inoculées
3.4. Impact de la maladie sur la production
L’impact de la maladie sur la production de grains
se traduit dans l’ensemble par une diminution de
la production allant de 29,50 à 100% (tableau 4).
L’analyse statistique des résultats a montré une
différence significative entre les variétés (Tableau
4). Cette diminution est liée à la sévérité des
symptômes chez la plupart des variétés. Les
variétés traditionnelles Sohou, Youkinmin,
Ziankagui et Tangomani, de même que les
variétés améliorées TOX4329WAT20-1-1-3-1,
WITA9 et le témoin de sensibilité Bouaké189 ont
enregistré les plus fortes réductions de rendement
en grains. Chez ces variétés, les pourcentages de
pertes varient de 98 à 100%. Le taux de réduction
de la production le plus faible a été obtenu avec la
variété Morobérékan (29,50%). Avec les autres
variétés les pertes de production varient de 60 à
85%. Ainsi, en considérant le couple sévérité de
symptômes/production, trois groupes de variétés
ont été identifiés (tableau 5) le premier groupe qui
est composé de variétés chez lesquelles l’indice
de  sévérité des symptômes est 3 et le pourcentage
de réduction de 29,5%, est considéré comme
tolérant.  C’est le cas de la variété Morobérékan ;
le second groupe est composé de WITA8, WITA10,
WITA7 et Zagouaglo avec une sévérité de 5-7 et
une réduction de la production de 60-85%. Enfin,
les autres variétés chez lesquelles la sévérité est
supérieure à 7 et dont la perte de production est
supérieure à 85%. En définitive, en ayant pour
objectif la production qui est un paramètre
agronomique important et la sévérité des symptômes
comme indicateur d’infection, trois groupes de
variétés se sont distingués (tableau 5). Le premier
groupe, tolérant, est représenté par Morobérékan. Le
second groupe, modérément tolérant, est composé
de WITA7, WITA8, WITA10 et Zagouaglô. Le troisième
groupe, hautement sensible, est composé des 25
autres variétés (tableau 5)
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Tableau  5 : Répartition des variétés de riz testées en fonction des différents paramètres analysés.
T : tolérant ; MT: Modérément tolérant; HS: Hautement Sensible
4. Discussion
Toutes les variétés testées au cours de ce travail
ont développé des symptômes caractéristiques
de la panachure jaune du riz après inoculation
par le virus. Cependant, le comportement des
variétés  vis-à-vis du RYMV  varie selon les
variétés et le paramètre considéré. Sur la base
des symptômes fo l ia ires exprimés, des
groupes de variétés avec différents niveaux de
sensibilité au RYMV ont été distingués. Un
groupe composé de onze variétés a présenté
des symptômes frustes de la virose (sévérité
3) à 14 JAI. Ce groupe était composé du cultivar
traditionnel Morobérékan, témoin et dix autres
variétés dont huit de la série TOX et deux de la
série WITA. Ce retard dans le développement
de symptômes prononcés, indique l’existence
d’une durée d’au moins 14 jours, chez ces
génotypes.
Cependant, à 60 JAI toutes les variétés de ce
groupe, excepté Morobérékan ont présenté des
symptômes de la panachure jaune des feuilles
de riz avec parfois une sévérité plus élevée chez
les variétés de la série TOX. L’amplification des
symptômes foliaires enregistrés après ce délai
est la conséquence du contournement de la
résistance partielle. Toutefois, ce retard observé
à 14 JAI dans l’expression des symptômes de la
virose, constitue un avantage exploitable dans la
perspective de la création de variétés à
résistances pyramidées. En effet, la tendance
actuelle dans la lutte contre le RYMV est la
création de variétés cumulant la résistance
partielle et la résistance élevée (Albar, 1998 ;
Ndjiondjop et al., 1999 ; Albar et al., 2006). Dans
ce cas, les onze génotypes classés résistants à
14 JAI peuvent servir de fonds génétiques pour
la mise au point de lignées ou de variétés à
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rymv1 (résistance élevée) à la résistance partielle
observée chez ces onze variétés au cours de ce
travail peut être une alternative à la lutte contre la
panachure jaune du riz en Côte d’Ivoire. La
différence relative dans l ’évolution des
symptômes chez les variétés TOX et WITA
pourraient être liée à une différence entre la
puissance des QTLs impliqués dans
l’expression de la résistance chez ces groupes
variétaux. Le comportement de la variété WITA8
est semblable à celui rapporté dans les mêmes
conditions par Konaté et al. (1997). La variété
Morobérékan a confirmé la résistance
antérieurement observée  (Sy et al., 2001). Les
variétés WAT316 et WITA9, plus ou moins
résistantes au RYMV (Issaka, 2000), se sont
révélées relativement sensibles dans cette
étude. Ces différents résultats pourraient
s’expliquer par l’utilisation au cours de nos
travaux d’isolats viraux virulents et agressifs d’une
part et de la méthode d’inoculation utilisée qui a
certainement soumis les variétés de riz à une
dose optimale d’inoculum virale d’autre part.
L’efficacité de la méthode d’inoculation par friction
manuelle des feuilles par rapport aux autres
méthodes notamment la méthode d’inoculation
à l’aide du ciseau (Bouet et al. 2001) fait de la
méthode d’inoculation par friction, la plus adoptée
pour le criblage de variétés de riz.  Les travaux de
Sorho et al. (2005) sur le déterminisme
écologique du contournement de la résistance
au RYMV ont révélé que la concentration en
inoculum est un facteur clé de l’infection. Il est
donc fort probable que tous ces facteurs évoqués
aient favorisé chez les variétés testées, une
sévérité plus importante comparativement aux
travaux antérieurs. Compte tenu du phénomène
du contournement des résistances lié à la
concentration en inoculum mise en évidence par
Sorho (2006), les chances d’obtenir des variétés
résistantes sous une très forte pression de
sélection par inoculation mécanique (frottement)
de la plante entière avec le virus, semblent très
réduites. De plus, dans le modèle d’inoculation
des plantes par piqûres d’insectes vecteurs en
conditions naturelles, il n’est pas évident que tout
l’appareil végétatif aérien d’une plante soit piqué
par le vecteur de la maladie.  Dans ce cas, les
variétés qui se sont montrées tolérantes et
moyennement tolérantes avec ce mode
d’inoculation optimal utilisé dans nos travaux,
seraient tolérantes dans les conditions naturelles
d’infection et pourraient  par conséquent être
utilisées pour la lutte génétique. La mise au point
d’une méthode d’inoculation artificielle, proche
du modèle naturel (insectes vecteurs) est
nécessaire pour un meilleur criblage de variétés.
La variété de riz pluvial NERICA1 ou Bonfani,
présumée résistante à la plupart des principales
maladies du riz en Afrique (ADRAO, 2000), s’est
révélée hautement sensible au RYMV au cours
de nos travaux. En plus des facteurs
précédemment évoqués (agressivité de l’isolat,
doses et méthodes d’inoculation), cette grande
sensibilité pourrait aussi dépendre d’une part,
du changement d’écosystème cultural (du
plateau au bas-fond) et d’autre part d’un facteur
de sensibilité au virus, probablement apporté par
l’un des parents de cette nouvelle variété.  Une
étude comparative du profil de réactions de cette
variété NERICA1 en système bas-fond et de
plateau est nécessaire. Cela permettra
d’apprécier l’effet de l’environnement sur
l’expression de la résistance pour être
définitivement situé sur son comportement vis à
vis des isolays utilisés dans nos travaux. La
sensibilité des cultivars traditionnels suite à
l’inoculation, démontre une fois de plus que la
panachure jaune du riz est une grande menace
pour la riziculture en Côte d’Ivoire et en Afrique.
L’impact de la maladie sur la croissance et le
développement est lié à la sévérité des
symptômes chez certaines variétés, tandis que
chez d’autres, il varie selon le paramètre
considéré. Ces observations démontrent que la
sévérité des symptômes sur les feuilles n’est
pas toujours un critère déterminant dans
l’évaluation des variétés vis à vis du RYMV
comme l’a aussi constaté Issaka (2000).
Toutefois, il  demeure un outil précieux de
diagnostic de la maladie. Cette sévérité des
symptômes sur les feuilles devrait selon
N’Guessan et al. (2001) être associée aux  pertes
de production et au développement végétatif
anormal des plantes, pour la caractérisation
pathogénique des isolats et pour l’évaluation de
la sensibilité des variétés au RYMV. En ce qui
concerne les paramètres  comme la floraison, la
hauteur et le poids des graines, les résultats
obtenus avec la variété Morobérékan sont en
accord avec ceux obtenus dans les travaux
antérieurs  (Sy et al., 2001 ; Onasanya et al., 2004)
et confirme que cette variété est tolérante au
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RYMV. L’effet de l’inoculum viral sur ce témoin de
résistance est le même que celui observé avec
l’isolat KGO-24 de Korhogo (Onasanya et al.,
2004)  tandis qu’il est différent de ceux de 11
autres isolats utilisés par ces mêmes auteurs.
Les taux de réduction enregistrés ont été de 29,5
et 31,7% respectivement pour l’inoculum utilisé
dans notre étude et pour l’isolat KGO-24. Chez
les 11 autres isolats, les pertes de production
ont varié de 33,7 à 56% confirmant ainsi la
diversité pathogénique du RYMV. En ce qui
concerne le témoin sensible Bouaké 189, les taux
de réduction de la hauteur et de la production de
grains sont semblables à ceux rapporté par Sy et
al. (2001). Ces taux ont été de 45% et 95,2%
respectivement pour la hauteur et la production
au cours des travaux antérieurs (Sy et al., 2001),
tandis qu’ils sont de 53,34% et 99,50% dans
notre cas.  Les pertes enregistrées sur la
composante production, confirment l’impact du
RYMV sur le rendement des variétés sensibles,
partiellement résistantes et résistantes rapporté
par des travaux antérieurs (N’Guessan et al.,
2001). L’effet de l’inoculation artificielle du RYMV
s’est traduit par l’inhibition totale ou partielle et le
retard plus ou moins prononcé de la floraison
des variétés infectées. Ceci  indique d’une part
que le RYMV affecte de façon significative la
phase de reproduction des variétés testées, et
d’autre part, qu’il  est l’un des facteurs
responsables des pertes de production en
riziculture de bas-fond.
5. Conclusion
Le travail réalisé, a permis d’évaluer le
comportement symptomatique de quelques
génotypes de riz de la collection de la Côte d’Ivoire
vis-à-vis du RYMV et l’impact  des infections sur
certaines caractéristiques agronomiques. L’effet
de cette virose a été plus accentué sur la
production de grains parmi les paramètres
étudiés. L’ampleur des pertes enregistrés
pourrait être l’effet d’un isolat très agressif utilisé
dans la préparation de l’inoculum. En considérant
le rendement comme principal paramètre
agronomique et la sévérité des symptômes
comme indicateur d’infection, trois groupes de
variétés ont été distingués. La variété
Morobérékan en confirmant sa tolérance
constitue le premier groupe. Les variétés WITA7,
WITA8, WITA10 et Zagouaglô modérément
tolérantes forment le deuxième groupe. Le dernier
groupe comprenant le reste des variétés testées,
se caractérise par sa très grande sensibilité à la
maladie. Par ailleurs, onze variétés de riz ont
présenté une résistance partielle au moins 14
jours après l’inoculation mais celle-ci a été
contournée avec le temps. Dans la lutte contre
la panachure jaune du riz, les variétés à
résistance partielle ou tolérantes mises en
évidence dans cette étude, pourraient être
utilisées dans une stratégie de pyramidage des
caractères de résistance associant des gènes
de résistance élevée et partielle. Cette nouvelle
approche de lutte exige de disposer d’une grande
diversité de gènes de résistance au RYMV devant
permettre différentes combinaisons.  Il est donc
nécessaire d’intensifier le criblage de génotypes
de riz non seulement dans la collection du CNRA
mais aussi dans d’autres germoplasmes.
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